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PRONONCÉ DANS LA

CHAMBRE DES COMMUNES DU CANADA,

VENDREDI, LE 25 FEVRIER 1870,

<

PAR

{a']-{0N. 1\lCH/RD J. f/.F(TWRIQHT,

Ministre des Financer,

L'Iîon. M. €A.RTWKIGHT demande que la Chambre se forme en

Comité des Subsides et s'exprime comme suit :

—

M. l'Orateur,—En proposant la résolution que je vais bientôt remettre

entre vos mains, je dois dire de suite qu'il serait oiseux et déloyal de ma

part d'essayer à cacher à la Chambre que les circonstances dans lesquelles

nous nous trouvons méritent notre plus sérieuse attention. Il est malheu-

reusement trop vrai que depuis plusieurs mois nous traversons une crise

commerciale d'une gravité presque sans précédents ; et tout en croyant que

l'observation faite par Son Excellence dans le discours d'ouverture—que la

crise est plutôt locale que générale et que la grande masse de notre population

continue à jouir d'une prospérité satisfaisante—tout en croyant, dis-je, que

cette observation est juste et peut être démontrée telle, je ne suis pas du tout

disposé à nier qu'il y ait actuellement des cas de gi-ande gêne dans ce pays. En

même temps, M. l'Orateur, je crois être justifiable de dire que, quoique cette

crise exceptionnelle et la forme particulière qu'elle a prise n étaient pas,

et, dans la nature mémo des choses, ne pouvaient pas être prévues, cepen-
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